CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 


OPINION 


R M.  Al.  LABROUSTE  (de  la  Gironde), 


R-EPRÉSENTANS  du  peuple^ 

- Je  viens  préfenrer  de  nouveau  à la  difcufîion  du  Coiifeil 
le  projet  de  réfolution  relatif  aux  baux  â cheptel,  que  vous 
avez  déjà  dip:ute  dans  deux  de  vos  précédentes  féances# 
JVIais  avant  d en  donner  leéture , ôc  de  palier  à l examen 
détaillé  des  difpofitions  qu’il  renferme  , je  crois  devoir 
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A L'appui  du  projet  de  réfolution  préfçnté  par  lui 
fur  les  baux  a chepteL  . . 
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opinions  déjà  prononcées  a ce  fujet , rappeler  fuccinaemeiit 
aaffi  les  iirotifs  de  celle  à laquelle  vos  commilTions  fe 
font  arrêtées  & mettre  par  là  l’AlTemblée  , & fur-tout  nos 
îouveaTc^^  à même  de  fe  fixer,  en  connoiflance 
de  caufe,  fut  fe  choix  à faire  entre  les  paras  qui  vous  ont 

%Rwers  orateurs  déjà  entendus  fur  cette  matière  , 
deux  nos  collègues  Sainthorent  & Trumeau  , appuient 
Ïdet  préfentépar  vos  commiflions  & nen  exceptent  que 

Farticle^premier,  dont  ils  demandent , 1 un  1 ajournement 

iufquà  Fa  difcuflion  du  code  civil,  & 1 autre  le  renvoi  ? 
une  commiffion  fpéciale  , chargea  de  vous  prefenter  des 
Lee  trénétales  fut  la  légiüation  relative  aux  baux  a cheptel. 
uTtfoSme.  notre  follègu®  Noël  Dupeyrat  partage 
ravis  ÏÏ  vos  commiffions  fur  le  rapport  entier  de  la  loi 
d^is  serminal  an  3 , relativement  aux  baux  déjà  exiftans , 
t vÜi  defquels  cette  loi  confacre,  fu.vant  Un  comme 

Fous  devez  vous  le  ptopofer  , fur  les  métairies  > 

5 de  beaiaux  néceffaire  à Vengrais  des  terres  Sc  a leur 
exLhation.  Le  quatrième  enfin  , & cetoit  notre  collègue 
gLu  ( du  -Loiret  ) , vous 

”î  “T™aeî  LrnlTÏ  ' 

”^Les'  deux  premières  de  ces  opinions  pouvant  atout 
fe  Lcilier  avL  la  difciÆon  du  projet  ^^'^Lin^ 

6 fe  trouvant  déjà,  l’une  coiifacree , i féance 

par  la  aétermination  que  vous  pmes  a la  fean 

«oLl.  « P'““'f™PVn ’ftfSS 


retolu-  le  parti  que  vos  commiffions  vous  ont  préfenté  par 
inon  organe.  . . »;i 

Notre  ex-collègue  Gentil,  auteur  de  cette  opinion  , qu  U 
-...porte  de  réfuter,  & qui  a été  repouflee  plu  fleurs  fois 
pat  vos  commiffions  dont  cet  ex-collegue  etoit  > 

notre  ex-collègue  Gentil  , dis-je  , voit  dans  la  loi  du 
i6  germinal  an  3 une  loi  utile  & bonne  en 
quelques  difpofltions  feulement  font  devenues  inexécutables 
par  la  difparution  des  affignats  & mandat,  & 
des  valeurs  métalliqfles  ; & , conféquent  a fa  manière  de 
voir  , il  vous  propofe  de  maintenir  cette  oi , laut  1 abro- 
gation des  articles  YI  & IX  , relatifs  à la  fixation  de  la 
plus  ou  moins-value.  Vos  commiffions,  au  contraire , n ont 
vu  & ne  voient  encore  dans  la  même  loi  qu  une  loi  de 
circonftance  , dont  l’elldt  doit  celfet  avec  les  circonftances 
qui  y ont  donné  lieu  j qu’une  loi  réiroaftive,  qui  a pu, 
dans  un  temps,  être  néceffaire  , mais  dont  1 exiftence  pro- 
longée au-delà  de  cette  néceflité , feroit  a la  fois  en  oppo- 
fition  direâe  avec  les  principes  , & en  contravention  ma- 
nifefte  enveis  la  conftitution  , qui  profcrit  tout  ettet 


Un  fimple  coup  d’œil  fur  la  loi  dont  s agit , fuffira 
pour  faire  partager  au  Confeil  Topinion  que  vos  commi  - 

lions  s’en  font  faite.  . 

Voici  en  _effec  comment  cette  loi  s exprime  dans  1 ar- 
ticle premier , donc  les  autres  ne  font  que  des  déyeloppe- 
mens  Ôc  des  conféqucnces,  cc  A compter  de  ce  Y 

« eft'il  dit  5 tous  ceux  à qui  il  a été  donne  des  beftiaux 
» à titre  de  cheptel , cabal  y comrnande , ou  a toute  autre 
3>  condition  équivalente  à celles-ci  , feront  tenus  de  ^les 
>>  rendre  au  propriétaire  ou  à celui  qui  le  repréfente , a la 
» fin  du  bail , ou  lors  de  l’exiguë  , compte  ou  partage , en 
}î  même  nombre  , efpèce  & qualité  qu  ils  les  ont  re^us. 
î5  Toutes  conventions  y Jlipulations  & claufes  contraires  à 
» cette  dirpofitlon  y font  regardées  comme  non  avenues  ^ 5’ 
» demeureront  fans  .effet*  j» 
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En  faut-iî  plus  que  les  termes  mêmes  de  cet  ar- 
ticle, pour  démoinrer  iüyinciblemcnt  le  caradère  circonf- 
tanciel  de  la  loi , & la  rétroadivité  qu’elle  entraîne  avec 
elle  ? Et  quand  il  ne  feroic  pas  univerfellemcnt  reconnu  , 
quand  il  ne  rtirulteroic  pas  du  rapport  fait  dans  le  temps 
par  notre  collègue  Gentil  lubmeme , que  le  but  de  cette 
partie  de  la  loi  fut  d’empêcher  la  dépopulation  générale 
Sc.  fubite  des  métairies  , où  , pour  la  fomme  convenue  au 
pioment  du  bail , le  fermier  ou  colon  n’eût  pas  laiÛé  peut- 
être  , attendu  la  clépiéciation  du  papier  monnoie  , la  dixième 
partie  des  beftiaux  qu’il  avoit  reçus , n’eft-il  pas  évident 
que  l’article  qu’on  vient  de  citer  impofe  aux  fermiers  ou 
colons  de  baux  déjà  exiftans  , des  obligations  qu’ils  pou- 
voie.nt  n’ayoir  pas  contraélrées  , & qu’il  va  julqu’à  annullcr 
les  claufes  antérieures  & exprelTes  qui  pouvoient  contra- 
rîer  ces  nouvelles  obligations  ? n’dl-jl  pas  évident  qidil  efi: 
dérogatoire  , réiroaélif , Sc , par  cela  fêul,  contraire  aux  prin- 
cipes reçus  en  matière  de  contrats  , ôc  deftrudif  de  ceux 
fur  lefquels , comme  toute  bonne  légifiadon  , la  conllitu- 
tion  françaifé  repofe  ? n’’eft-il  pas  évident  enfin  que  des 
çirconftances  difficiles  Sc  impéiieufes.  ont  feules  pu  légiti- 
naêr  une  telle  mefure  , en  la  rendant  néceffiaite  , Ôc  que 
cette  néceffité  , ces  circonftances  celîant  j vous  ne  pouvez 
trop  tôt  la  faire  ceiïer  elle-même  ? 

Vos  commiffions  ne  peuvent  qu’applaudir  aux  détails 
luiTiineux  que  vous  ont  fournis  nos  collègues  Gentil , Du- 
.peyrat  ôz  Trumeau  , dont  les  vues , quand  il  s’agira  d’un 
travail  général  fur  cet  objet,  ne  pourront  qa’ôtre  infini- 
ment utiles.  Elles  défirent  vivement  , avec  le  premier  , voir 
une  légiflation  unifoime  Sc  des  principes  conlfans  rempla- 
cer par-toiic  les  jurifprudences  trop  npmbreufes  encore,  Sc 
la  bigarrure  des  coutumes  qui,  fur  bien  des  points,  ré- 
giffent  encore  nombre  de  localités  ; mais  elles  penfent , avec 
les  deux  autres,  que  ce  n’eft  pas  dans  les  tranfaétions  par- 
ticulières qu'il  eft  aifé  d’établir  cette  précieuie  uniformité^ 
qu’un  tel  travail,  pour  être  bien  fait , doit  être  le  réfultat  de 
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recherches  nombreiifes  , de  méciitations  approfondies , 
ce  ne  font  pas , au  furplus  , les  conditions  t®ujouts  libres 
des  contrats,  c]ne  vous  devez  entreprendre  d’aflujettir  a des 
règles  fixes  Sc  impératives  , bc  bien  moins  encore  les  clames 
& conventions  déjà  exiftantes  cpie  vous  pourriez  prétendre 
aiinuller. 

Les  traiiGidions  paiticullères  varient  , non  - feulement 
comme  les  lieux  où  elles  le  'font , ôc  les  objets  aiixque  s 
elles  le  rapportent , mais  encore  comme  la  pofition  relpec- 
tive  & la  volonté  réciproque  des  contradfans.  .Vouloir  les 
rendre  uniformes  , c’eft  vouloir  appliquer  une  règle  unique 
à des  cas  audl  dilfcmblables  que  multipliés  5 ceft  vouloir 
meiurer  riiihui  , c’eft  vouloir  la  chofe  impoffible.  En  tait 
de  conventions , d’ailleurs  , la  loi  peut  bien  obvier  à Tm- 
fuffifance , à l’obfcurité  des  exprelTions  ; elle  peut  bien  lup- 
pléer  au  filence  des  parties  -,  mais  fon  domaine  s’arrête  là  : 
jamais  elle  ne  doit  enchaîner  leur  volonté  j jamais,  encore 
moins , elle  ne  doit  en  prendre  la  place.  Un  contrat  elt 
facré  , comme  le  droit  de  propriété  d où  il  dérive  j & les 
claufes  doivent  être  littéralement  exécutées , quand  les  mœurs 
& les  principes  du  gouvernement  y ont  été  refpedles. 

Ainlî,  régler  de  quelle  manière  devront  être  rendus  les 
beftiaux  qui  feront  donnés  à titre  de  cheptel  par  la  fuite, 
ôc  lorfque  le  mode  &c  les  conditions  de  remife  n’auront  pas 
été  formellement  exprimés  dans  le  bail,  c elt  ce  que  le 
légiflateur  peut  , c’eft  ce  que  le  legiflateur  doit  peut-être 
faire.  Mais  régler  comment  ces  beftiaux  devront  êne  ren- 
dus, pour  un  bail  déjà  exiftant  , ôc  lorfqne  le  mode  & lés 
conditions  de  remife  ont  déjà  été  expreftement  convenus 
entre  les  parties  _,  ajouter  arbitrairement  aux  conditions  du 
contrat , aimuHer  celles  qui  y font  formellement  exprimées, 
vous  ne  le  pouvez  fans  une  urgente  néceftîce,  & vous  le 
feriez  fans  néceftité , ft  vous  mainteniez  , comme  911  vous 
la  propofé,  la  loi  du  i5  germinal  an  3. 

Il  réfulce  de  ce  que  je  viens  de  dire  , ôc  bien  plus  encore 


y 
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des  détails  fournis  par  nos  collègues  Gentil , Dupeyrat  5c 
Trumeau , 5c  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  répéter  : 

1®.  Que  rûtilitë , mais  la  poflibilité  fur-tout  d’un  code 
uniforme  fur  les,  baux  à cheptel , font  au  moins  dou- 
te iifes  , attendu  l’extrême  diveiiité  des  ufages,  fondée  elle- 
même  fur  des  convenances  plus  ou  moins  propres  à chaque 
localité  ; 

^2.®.  Qu’en  fuppofanc  un  tel  code  polîîble,  en  le  fuppo- 
flmr  reconnu  a vantageux , ce  n’eft  pas  dans  une  loi  tranfi- 
toire  3 circonhancielle  , 5c  rendue  par  forme  d’urgence,  qu’on 
doit  en  pofer  les  bafes  • 

3°.  Enfin  que  j fe  renfermant  rigoureufement  dans  la 
midion  quelle  avoit  reçue  , votre  commifîion  n’a  dû  s’oc- 
cuper J pour  le  moment  , que  de  faire  ceffer  ou  de  raccorder 
au  moins  à l’état  aéluel  des  chofes  , des  difpofitions  deve-* 
nues  les  unes  injuftes,,ks  autres  inexécutables  par  la  cef- 
fation  même  des  circonftances  extraordinaires  qui  y avoienc 
donné  lieu. 

Le  triple  objet  d’un  pareil  travail  devoir  être,  comme  nous 
lavons  déjà  dit , de  fuppléer,  par  un  mode  jufte  5c  raifon- 
nable  d’évaluation  , aux  eflimations  erronées  de  beftiaux 
faites  pendant  la  dépréciation  du  papier-monnoie , de  pour- 
voir à l’appréciation  de  la  plus  ou  moins  value  des  fonds 
de  cheptel  rendus  fous  le  règne  de  la  loi  du  i3  germinal 
an  3 , devenue  impoflible  à exécuter  en  cette  partie,  5c  de 
ramener  les  baux  contraété^  en  temps  ordinaire , 5c  non 
encore  expirés  à l’exécution  franche  5c  littérale  des  claufes 
5c  conventions  ffipulées  entre  les  parties,  ou,  à défaut  de 
conventions  écrites  , aui  lois  ou  ufages  antédeurs,  fur  la  fol 
defquels  elles  avoient  contraéfé. 

C’efl  ce  triple  objet  que  vos  commifîions  ont  eu  conf-r 
ramment  en  vue  j 5c  c’efl:  vers  lui  que  font  dirigées  les 
difpofitions  du  projet  qu’elles  vous  ont  préfenté.  Ces  difr 
polirions  font  routes  calquées  fur  les  principes  déjà  confacrés 
par  vous  relativement  aux  tranfadions  faites  pendant  la 
dépréciation  du  papier-monnoie.  Vos  commifîions  ne  fe 
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flattent  pas  de  leur  avoir  donné  toute  la  perfeélion  dont 
elles  étoient,  fufceptibles  ; mais  el'es  perfiftent  a penlcr  que 
le  fyftême  adopté  pat  elles  eft , quant  a prêtent,  le  feul 
admilîible  , & ne  doutent  point  qu  il  n acquière , dans  la  ciif-, 
cuffion  , le  degré  de  juftefle  & de  ptécifion  qui  peut  encore 
lui  manquer. 

D’après  ces  motifs  , & pour  concilrer  entre  elles  les 
diverfes  ptopolitions  admillibles  c]ui  ont  ete  faites  , je  de* 


1®.  Que  maintenant  l’artete  pris  par  le  Confeil , le  ai 
floréal,  fut  la  fuppteffion  & fajourneinent  du  premier  ar- 
ticle , vous  adjoigniez  nos  codegues  Dupeyrat  ôc  Saint- 
horent  à la  commiflion  , en  la  chargeant  de  vous  pré- 
fenter , s’il  y a lieu  pour  l’avenir  , un  travail  général  firr 

cette  matière^  _ 

Que  vous  bornant , quant  a prêtent  , aux  dilpoiitions 
tranfitoires  , que  les  circonftances  rendent  néceflaires  & ur- 
gentes , vous  mettiez  le  furplus  du  projet  de  la  commiflion 
aux'  voix,  fauf  les  changemens  ou  les  modificauons  dont  la 
difcuflâon  pourra  le  faire  juger  fufceptible. 


â PABÎS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Prairial  an  6. 


